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opérations militaires qui ont -eu lieu -
Niagara, lors de Pinvasion des Féniens.
il essaya de parler ; mais a voix fut
êouverte par un concert chia ri a ique ini-

provisé par les députés consern uie'ure, qui
tenaient, disent certains journaux, a liii in.
fiuer une .punition ponl es opinions qu'il
avait formulées ay&i -a d'indépendànce
et de courage.

On a recours parfei hambre, à oes
oppositioIS délo>alee tout le décorui
parlementaire et wreùversé, les cOnVe-

anices sont foîil'c. ax pieds, et. la voix
dt, l'orateur qit'on a'pris'e'gippepour le
quartd'heu·re; tet, cell0 du i'éèident sont
1mpuissantes à d<miner areile- cacophonie

Mais quieM Gam b coso den!a-
voir pui par.ler.; .i a pouru .quelqie c1ia6
de plus fortde plus-;ev et ni estcris
des ouistitis, niles liants rauquaises bcl,.-

frogs, imites par dIs epse nts eni rés
<le loyauté, ce boisso ee qui monte
à la tête:et parayge le urattuoron t a
diapason de:I'opmi-on puoq ue .

L& Journalde Québec devrait bien tenir
paraie.et faire fondre sur notre pauvre
cité&oet'e prospérité inouie dont ii entre-

-at dernièrement les signes éclatant.,.
''Les judvriers lui en auraient -beaucoup

4e econnaisane,

Nsus avons lu avec beaucoup d'intérêt
duos la dernière livraison de la Revue
Qinadierne une coràposition du chevalier
Fauchr de St- Maùirice intitulée: De
Québec âMexico.

.us.in'avons pu qu'applaudir à l'het.-
reusedée qu'a aene* nonre ami de publier

rrecit. de;ses nxombreuses saventures at
home and abroad, cormime disent les anglais

-, -de * char.Nous espérons que.l!uteur de'ce char-
ma a article, dans Pintérêt dè lai euriosité
publique, f o'nettra pas, pare' .un mpttinent
dë rïcidestie déplacéé' une .foule de ces

tits- déifal pi llantsq qi donient ta tit de
i ux aventures, et aux voyages deb

oqs sommes presque certain, que le
M. Caucion joue de malheur; il est prochain numéro de la Revue nous four-

forcé de se contredire lui-mani "ta îde nira- des renseignements certains sur la
distances très rapproché.es..encore. manière dont une société militaire de la

Qcitoy nsde Qé.. ère-Iatie/ i-éco'îena son fameux ou-
- «u - -, il' vrage sur .les -fortifications; car nous ne

c a.e hurs pouvOns nois le dissiiuier aujourdPhui,àmis àtraiter ces.dIrniere de hrbleurs . -. r
P opmnion ¿bliqi 's rvmn e

et à écrire dans sa correspondance d'Ottawa .' n -pubique est gravement me-
«je saurai bien les faire taire; rira bien prisesurlaquestionde la médaille en 1861
qui rira le dernier, Il est grandemééit teYn ps; c·yons nous,
0 Cé rSlnda il até Ço~ o~uèÎe 'de mettre fin aux comméruges, aux- men-
m pnai q líëson a lé é êt eli m .rut t u igeset aux calomnuis.q;qi depu is deux

tiIË . il nie V 'pasia jii d'êtrera- ans -ont circué dans toutes. es rues de' Ia
*iù'tssé. .ville 'et des fanbourgs.

Ainsi ce sont hscicyes qeivnont"rire M. Faucher est capitaine dans 'infan-
les dernîeri, et de lui neore ala vue de terie. légère. (Afrique) (sic.)'

soeb l décme a>n ' lf «rve 'av.de-on21[i, bil 4crasé comme unîSuf.uç e.avé. "Pour le croire, il n'est pas besoin
Pourtant-la taxe sur le revenu avait son d'aller chez un français accrédité qui,

bori côté et l'amendement proposé .par coiijme tous les homrnes de cette nation
M Huot la-rendait acceptable, en eXemp est uà hableúr de prëinière:'force et enne
tant ceux dont le revenu"n'atteignait pas mi'de-"M. Faucher, qu'il; traitèra avec
800.piastres. i. nie rnyrade' d'épithêtës mal sonnantes.

M Cauchon a accusé.aussi les journaux li dha, par etempl, que la nomination
'démocratiques de grossir êémigration de de M. -Faucher au grade de capitaine,
fns compa!riotes aux Etats-Unis, et il nia n'a jinais été annnticée 'ofliciellement
. ette émigration; -cependant son.journal a: dans le: -Moniteur' de l'Empire,' tc!
'constaté quelques tempsaprès,.luiquidi- etc! cic!
sait- que des signes dtlatants d'une prospé-
rité inouie. étaient.a la- veille de sé ma- Nous avons d'excellentesraisons pour
nifester-à Québec,- que les ouvriers qu'il- ne point nous en- référer à ce personnage.
taient.cîtte ville et se dirigeaient 'verss Une seule-suffira: c'est un'gascon de la plias

E >ts pour-aller y chercherun.travaitque Uefle ,verine, jalonue de- gloires canadien-'
a -rouva it.dißcilementi:Québ.c . res. Mon, il ne faut aller pas a un consulat

Les signes promis par.M 'auckon-nesei -pour.trarwer les preuves- du bonheur
mnlisfestent. ras encore- au. contraire, sur daunot'plunercnioes l ne'faut

lesdixliut canters--d naice-quoPo pasnoi. uschercher^ des' renseigne-.es plu que ents -. dAns les journaux du Mexique;
con·t -ssQuéec gl neni reste plus quelsóirreumnt e-vrss.n-

cinq d'ê uverts et eucore le nombre des oué dilleei'es arch e-mvoir ses-ne-
vriers qui y sont emp loys est ,restzaînt parcsixae, d'admirer:son magnifique po-

Chaqueoar des ouvrrers q iltent Que- trait pihotographié chez Archambauit- et
liec par ba.rdes de vngt a trente pour aler e a'cette-carte.représente le héros dans

chercher. ailleuders inoyeis d'exi tence. son; costumne de capiiainie de lifanterie
Un rand mr 'aùtres uffrent -.eur légère d'Afrique (xuniqu.'e bordée de mou-

.masona venidrepoui acîerleurdépart. tenî épais- qui ressemble' un, tantinet à
Déja la misereacommencé ase.faîregentir celle deýnos officiers.volontaires.
å St. Roch et:à St. Sauveur et.si les affai--
rcs.ne reprennent pas vigueur l'hiver qui Nous 4 spérôns plaire n'os iectùi s en.
se prékente menace d'étre un des.'plu leur, donnant -aujourd'hui,*-le portrait lu
pénibles à passei pour les lasses abori héros,-d'après la photographie en ques-
-euses >de ce locs t tio..

f fait fro:d au Mexiqur !1!
Attendons le prochain numéro de là:

Revue, pour éclaicir tous cesrmytèîers.
TundiUTurü

Un argumnt ad Hoiinâme
Le Revérend Père Lacordaire se troni-

vait un tour par.liasard à -table, à côt6
d'un athiée. L'esprit. fortsdiscuta longue-
ment' et ouot seul "àoritre l'existene de
Dieu, et, comme '*a'ucn des 'conviivesn
daignait lui' réponitre, son orgàéif de
philosophe s'irrita; et s'aidressant bùiqàe-
ment au célèbre Doinénicain, -Monsieur,
lui dit-il,: C'est à vous de nous éclaircir sur
cette grave question.,. Dite:s-r.o'ns, n'est-
il pas absurde de croire ce. que notre
raison le .saurait comprendre.I Nulle-
ment, dit le Rév. Père Lacordaireje suis
d'un :avis tout contraire.- Puis pour
humilier' d'autant þrie Yamèrement 'la
vaniteuse -incrédulité de son interlocuteut,
le 'lév. Père' àjouta: crriprenez-vos
comment 'il'se -fait' que le' féu fait fondre
le beurre, tandi qu'il "durcit les oeufs;
leu3x effets' tout con'raires. sortantd'une

mên'e -causé ?--Non, répond 'athêe, maii
tiqe-concluez-vous le là ?> C'eést'ue, r -
pliqua le religieux,- cela ne vous empêche
pas de.,eroire aux omelettea.-%Là. dessus
i'iliée .se .ut.pendant queles :convives
lPécácibclient. d leuns res, eL dé le'ur'

Sebon~röt.frapait .ust et
valait bièn'pour luiiouie'une êônfèreùce.

- Conseilé
désre) -- r

Garde-toi d dire taut ce que tu
d.f ire J seq e t ais

fairepeux

i.eJo nol de L6ùiss'éit faî>guéles
ombres dioeW de lo ositio et vient
Justemenît <le passer a u miisuère,.armes

t bgags.' Bien du plaisarbeauceup ;e -
jbe et d.e patronage, consciefncieux. con-
lière.

-


